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LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL No 547 

A) IDENTIFICATION 

Bien propos; : Mont Huangshan 

Lieu : Province d'hnhui 

Etat partie : Chine 

Date : 28 septembre 1989 

Bl) RECOHHANDATION DE L'ICOLIOS 

Que l'inscription de ce bien sur la Liste du Patrimoine mondial 
soit diff&r&e afin de permettre aux autoritgs de la Rkpublique 
populaire de Chine d'apporter des informations compl&mentaires 
sur le patrimoine culture1 du Huangshan. 

82) RECOM.lfANDATION DlJ BUREAU 

Que le bien soit inscrit sur la Liste du Patrimoine mondial. 

cl JUSTIFICATION 

A la suite de l'inscription sur la Liste du Patrimoine mondial 
du Taishan en 1987, la RGpublique populaire de Chine propose 
celle d'une seconde montagne sacr;e, le Huangshan ou Montagne 
Jaune qui dresse au sud du Yangtzekiang, dans l'actuelle 
province d'Anhui, l'un des cinq points cardinaux de la 
cosmographie taolste traditionnelle. 
La c616britG du Huangshan remonte i 747 apris J.C. : le 17 juin 
de la sixi;me ann6e de la p6riode Tianbao de la dynastie des 
Tang, l'empereur Xuanzong, aussi connu dans l'histoire 
litt6raire de la Chine pour l'amour qu'il porta i la belle Yang 
Guifei que pour sa foi tao?ste, lui donna son nom actuel. Les 
lkgendes selon lesquelles l'&lixir d'immortalit; aurait 6t6 
d6couvert dans la Montagne sacr6e prirent d;s lors une nouvelle 
consistance. 
Le Huangshan ne cessa d'attirer les ermites, les pogtes et les 
peintres paysagistes, fascin&s par la magie de ses rochers 
Gmergeant d'une mer de nuages. A la fin du XIIIe si;cle, on 
recensait soixante-quatre temples dans le massif; au XVIe si;cle 
- iv&ement inoui: i 1'6poque- Wang Shi-zhfn dirigea un groupe 
de plus de cent lettrgs sur ses pentesi des la periode Jiajing 
de la dynastie Ming (milieu du XVIe siecle), des peintres du 
style shanshui ("Montagne et Eau") se consacrerent 
exclusivement i admirer et i reproduire avec ferveur ses sites : 
la renomm6e du plus connu d'entre eux, Shi Tao, a 6clips6 celle 
de Jian Jiang, Zha Shibiao, Mei Oing, Xugu, Xue Zhuang qui 
furent d'autres c616brit6s de 1'6cole de peinture du Huangshan. 
Dans ses Propos sur la peinture du moine Citrouille-am;re, Shi 
Tao (1641-c. 1720), poete autant que peintre, evoque longuement 
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les relations privilegiees qui s'etablissent entre l'homme et la 
nature dans ce lieu unique : c'est dans la montagne que se 
rev;lent i l'infini les seize qualit&s du Ciel. 
Les soixante-douze pits granitiques du massif, qui culmine A 
1.873m au pit Lianhua (Fleur de Lotus), gardent aujourd'hui un 
pouvoir de fascination intact et continuent d'accueillir, au 
depart de Tangkou, des foules de visiteurs attires par les 
richesses botaniques (on a denombre 1.700 esp;?ces de v&getaux) 
ou ornithologiques (170 esp$ces d'oiseaux) d'une prodigieuse 
r&serve naturelle. Poites et peintres 
succede les photographes- 

-auxquels ont r&cemment 
viennent aussi faire pGlerinage au 

Huangshan, suivant les pistes millinaires qui -comme 1"'Escalier 
aux cent marches suspendues dans l'air" ou "le DOS de la Tortue 
ggante"- serpentent d'un belv6dGre i un autre dans un d&cor 
irr6el et constamment enchanteur. 

L'ICOMOS, sensible aux valeurs plastiques exceptionnelles du 
paysage qui permettraient d'invoquer le crit;re III des 
"Orientations" sur le patrimoine nature1 et, surtout, au r6le de 
premier plan que le Huangshan a jou& dans l'histoire culturelle, 
1ittGraire et artistique de la Chine A partir de la dynastie 
Tang, ne s'opposera pas i l'inscription de cette deuxi6me 
montagne sacrde sur la Liste du Patrimoine mondial. Toutefois, 
afin de justifier pleinement cette inscription, il lui para;t 
indispensable de demander aux autoritgs chinoises une 
documentation compl&mentaire portant notamment : 

- sur les monast;res et les temples, dont une vingtaine 
subsisteraient, 

- sur les inscriptions rupestres, qui constituent la trace 
mat6rielle la plus evidente du passage des lettris et des 
ermites sur le site, 

- sur les peintures anciennes ou rGcentes inspirges par le 
Huangshan. 

Seuls ces 616ments nouveaux permettront de formuler une 
recommandation positive qui, en l'gtat actuel du dossier, serait 
encore pr&maturee. 

ICOMOS, Avril 1990 
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